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& la pria de s’entremettre auprés du Roi,
pour accommoder fon differend. Mais ce
Prince voulant étre obéi, & qu'il ne fht
plus parlé de Franchifes ou inmunités de
quartier , tous les mouvements des Minif-
tres, & les pricres de la Reine furent
inutiles.
Le Roi fat beaucoup plas irrité dunou-
vel incident que le Comte de Stampa fit Le Roi de
naitre le 20. Janvier: Car par fes ordres, (s Portugal
domeftigues arréterent 1 Corregidor civil, outré de co-
qui paffoit en Chaife devant’Hbtel de cc lere contre
Miniftre, le firentretrograder avec violen- les Miniftres
ce: Le méme jour, le Roi parlant d’un deVienne ¢
ton fort aigre-a la Reine, lui dit, Qroi ! de Barce-
Madame s vous intevefferex-vons encore pony lonne,
des Gens , qui viennent me difputer mon an.
thorité Somveraine ?, ne ferai-1e pas le Maitre
dans la Capitale de mon Royannme 2 eft ce la
les marqgues de reconnoiffance, que favois licn
d'attendre de vos Freves? aprés ce gue le Ros
mon Pere £5 moi avons fait en lear favenr?
& fortant de "appartement de la Reine fort
encolere, donna ordre au Sccretaire d’Eaat,
d’écrire dans le moment, aux Miniftres des
Cours de Vienne & de Barcelonne, defortic  Les exile
dc Lisbonne dans quatre jours, peur e re- de fa Cosar,
tirer ou bon leur fembleroit, 23 moins qu’ils
ne vouluflent dans Vinftant, fe départir de
leurs pretentions; & pour prevenir tout
defordre, S. M. fit entrer le méme jour
dans Lisbonne, quatre Régiments Portu-
gais, & pofer des corps de garde dans
pluficurs quartiers de la Ville.
Le Comte de Galloway & Mr. de
Schonemberg, qui par leur caraélere, n'ont
pas voulu fe départir des interlts des Mi-
niftres



